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JEAN HUBER SE IPSE, PER SE: AUTOPORTRAITS D'UN «NOTABLE» GENEVOIS

Par Garry Apgar

1

Jean Huber (1721 1786)
«J H seipse/pet se» Vers 1738

Crayon de graphite sur papier
colle sur papier fort
12 7 x 9 6 cm (la feuille)
107x91 cm (tc)
Geneve Musee d art et d histoire
Cabinet des dessms Inv 1993 40

**fs

pi ($_

En 1993 le Cabinet des dessms du Musee d art et d histoire

a pu ennchir ses collections d un autoportrait au crayon de

Jean Huber (1721 1786) qui le represente a 1 age de dix

sept ans environ (fig l)1 Cest le premier autoportrait
reperable du Genevois avant ces annees 1755 1780 au

cours desquelles ll se tailla une renommee comme decou

peur de silhouettes et iconographe de Voltaire 11 sagit

d une acquisition d une valeur inestimable car on est

encore mal renseigne sur la jeunesse de ce rejeton de ban

quiers aises parfois devalonse comme dilettante en matiere
de beaux arts et «commensal» du Patnarche de Ferney

Avec 1 addition de cette piece a son oeuvre on peut desor

mais recenser au moins dix autoportraits chez Jean Huber2
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2.

Jacques-Louis David (1748-1825), Autoportrait. Vers 1791. Huile
sur toile. 64 x 53 cm. Florence, Musee des Offices.

3.

Jacques-Louis David (1748-1825), Autoportrait. Probablement
1794. Huile sur toile. 81 x 64 cm. Paris, Musee du Louvre.

Cette feuille nous conduit done ä etudier cet ensemble d'ef-

figies, executees ä differentes epoques et en cinq mediums
differents. II en resulte des reflexions nouvelles sur l'image

que ce self-made artiste se fit de lui-meme et sur celle qu'il
voulut communiquer ä autrui. L'examen de ces autopor-
traits nous instruit de surcroit sur les rapports de leur
auteur avec son compatriote Jean-Etienne Liotard, et nous
oblige ä reviser notre appreciation d'une carriere qui se

deroula au pas d'une ecole genevoise naissante, - ecole

dont Huber et Liotard furent des figures de proue.

L'AUTOPORTRAIT: QUELQUES ENJEUX

Jan Van Eyck, inventeur (selon Vasari) de la peinture ä

l'huile, fut semble-t-il Tun des premiers peintres modernes

ä se portraiturer. L'Homme coiffe d'un turban de 1433

(National Gallery, Londres), que l'on croit representer Van

Eyck lui-meme, serait un prototype d'un des deux choix
fondamentaux qui s'offrent ä l'autoportraitiste: se figurer en
«civil» ou en homme de metier. Comme tout portrait
execute sur commande, l'autoportrait propose - ou impose -

une image de soi aux intimes, aux contemporains, aux
generations ä venir. C'est un genre dote, fatalement, d'une
dimension publique: meme s'il se portraiture dans la plus
grande intimite, ä l'usage de lui-meme ou des siens, un
artiste d'envergure songe toujours, sans forcement l'affi-
cher, ä sa place devant la posterite.

Prenons le cas de deux autoportraits de Jacques-Louis
David, offerts par celui-ci ä des amis-peintres. Le premier
(aux Offices) est du type «Van Eyck» (fig. 2). Ici, «rien

n'evoque le labeur pictural», ainsi que l'observe Regis
Michel3. C'est l'auteur de la Mort de Marat «en notable»,
«un producteur intellectuel, non un artisan». Ce tableau
date de 1791 environ, aux beaux jours de Taction de David

comme ordonnateur de fetes revolutionnaires et (des 1792)

comme Conventionnel. Dans un second autoportrait
(Musee du Louvre), David fit le choix contraire: il se depei-

gnit empoignant palette et pinceaux (fig. 3), sous des traits
d'ailleurs plus jeunes que dans Teffigie precedente. On
dirait qu'il a fait marche arriere, revenant ä la figure du

«producteur» apres celle du Citoyen. Or, ce tableau fut
entame en 1794, apres la chute de Robespierre, quand le
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peintre-regicide, emprisonne, faillit passer sous le couperet.
11 s'agit dune espece d'apologie picturale: son «regard

perdu» et «meditatif», Signale par R. Michel4, semble refle-

ter l'etat d'esprit d'un homme repenti, d'un simple crea-
teur qui s'est laisse naivement empörter par le tourbillon
jacobin5.

A l'exemple de David, qui, ä ce que Ton sait, n'executa que
ces deux effigies peintes de lui-meme, la plupart des artistes

se portraiturent tres peu. 11 en est par contre qui recidivent
ä maintes reprises leur vie durant. Mordus par leur demon,

ces derniers font tout bonnement appel, comme le dit
Fantin-Latour, au «modele qui est toujours pret»6. C'est un
modele qui «offre tous les avantages: il est exact, soumis et

on le connait avant de le peindre». En outre, chez certains,

l'autoportrait constitue une interrogation reiteree de soi.

On pense ä Rembrandt (initiateur du genre), Goya,
Cezanne, Van Gogh ou Picasso, ainsi qu'ä Liotard, qui cro-

qua ses propres traits au moins une vingtaine de fois.

Dans une poignee de motifs differents, qui le representent
en producteur ainsi qu'en notable, jeune et ä l'äge mür,
Jean Huber nous a lui aussi legue son autobiographic picturale.

Ce faisant, il fit preuve d'une ambition artistique jus-
qu'ici inattendue.

UN «ASPIRANT-NOTABLE»

Huber allait subir l'influence de son ami Liotard. Mais les

deux artistes ne purent se rencontrer avant le milieu du
siecle. D'une part, le pastelliste n'etait pas de la meme clas-

se sociale que le patricien Huber7. D'autre part, celui-ci
n'avait que deux ans lorsque Liotard (1702-1789) s'installa
ä Paris en 1723, comme apprenti chez le graveur-miniatu-
riste J.-B. Masse. Liotard resta dans la capitale jusqu'en
1735. Puis il entreprit un periple de longue duree en Italie,
en Turquie, en Autriche et ailleurs en Europe. Il ne regagna
son pays qu'en 1746 et n'y demeura qu'episodiquement
avant son retour definitif aux bords du Leman en 17578. Il
est par consequent logique que la feuille recemment acqui-
se par le musee de Geneve (fig. 1) ne porte pas trace du
Peintre Turc.

A part l'inscription «J. H. se ipse/per se», on ne possede
aucun document qui confirme l'identite du modele dans ce
dessin9. Mais il y a une ressemblance evidente entre les
traits du jeune homme et ceux que l'on retrouve dans
d'autres autoportraits de Jean Huber. En outre, son regard
aimable et franc se rapproche de celui d'un des deux fils de

Huber, peint en miniature ä l'äge de vingt ou vingt-cinq ans

par le Genevois (fig. 4)10. On y discerne notamment la
meme bouche, les memes yeux, les memes cheveux fins.

Dans le portrait qui nous interesse, on voit le sujet, un
sourcil legerement fronce, une main (la gauche en realite)

pressee au menton, en train de scruter son propre visage.
On peut supposer que l'auteur, place devant un miroir, se

donna cet aspect introspectif en partie parce qu'il devait
immobiliser sa tete pendant qu'il se dessinait. Le visage

ingenu, cependant, sied mal ä la mondanite de l'inscription,

mi-latine, mi-italienne, au bas du dessin. Mais il faut

se garder d'un jugement precipite ä ce propos, puisqu'on
ne peut guere affirmer que cette inscription est vraiment de

la main de l'artiste11. Ceci dit, le texte ajoute du piquant ä

l'image, et nous incite ä vouloir mieux connaitre l'auteur
pensif de cette effigie de «soi-meme, pour soi-meme».

Au moment ou il faut situer ce dessin, Huber etait destine ä

la magistrature et ä une vie paisible de country gentleman,

comme celle que son pere, Jacob Huber-Vasserot (1692-
1750), mena dans sa campagne genevoise de Chambesy12.

Jacob se retira ä Geneve en decembre 1720, ayant fait
fortune ä Paris avant l'ecroulement du Systeme de John Law.

4.

Jean Huber (1721-1786), Portrait presume de Jean-Daniel Huber
(autrefois identifie comme Frangois Huber). Vers 1777-1780.
Miniature. 3,5 x 2,8 cm (sans cadre). Jadis hoirie Mercier-de
Molin, Lausanne (reproduit d'apres une Photographie ancienne,
Lausanne, Musee de 1'Elysee, Archives De Jongh, n° 69023).
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Son premier enfant, «Jeannot»13, qui vit le jour le 13
fevrier 1721, vraisemblablement dans le quartier de Samt-
Pierre14, dut recevoir une education soignee. En 1732, il
joua dans une production estudiantine de «la Tragedie
d'Absalon», tenant probablement le röle du general
biblique Joab15. L'annee suivante, l'ecolier arriva en septie-
me place pour le Prix de l'annee en Latin et obtint le meme
resultat pour le prix de Piete16. A l'äge mür, sa correspon-
dance sera parsemee de references ä des auteurs classiques
et modernes, dont Homere, l'Arioste, Swift, Samuel
Richardson et Gibbon.

Huber fut, ä plus d'un titre, le rejeton privilegie de son
pere. C'est de lui certamement qu'il herita son amour pour
la musique17, ainsi que la curiosite et l'esprit qui percent
dans les lettres envoyees par Jacob Huber ä Charles de

Brosses, president au parlement de Dijon18. De retour ä

Geneve apres une mini-carriere militaire (pratique courante
en Suisse ä l'epoque), Jean epousa en 1748 la niece du
colonel Frangois Alleon, sous les ordres duquel il avait servi

en Allemagne. L'annee suivante, il fut nomme Auditeur des

comptes de la Bourse frangaise et, en 1752, il entra au
Conseil des Deux-Cents (il sera candidat malheureux au

poste de Secretaire de la Justice en 1755). Des la fin des

annees 1740, sinon avant, Huber s'interessait aussi ä l'orni-
thologie; il fut ä ce sujet en relation avec le naturaliste genevois

Charles Bonnet et, indirectement, grace ä Bonnet, avec
le physicien parisien Reaumur19. On possede une image

aristocratique de Huber qui nous renseigne sur son train de

vie, parfois somptueux, vers cette epoque. 11 s'agit d'une
boiserie, executee vers 1757 par un certain Dalberg, qui
represente une Chasse aufaucon. Installee autrefois au
chateau d'Hermanches, eile montre Huber au sein d'une

elegante partie de chasse, composee de nobles et dames vau-
dois montes ä cheval20.

A l'äge de dix-sept ans, done, il semble inconcevable que
Jean Huber ait songe ä rivaliser avec un Raphael ou un
Rembrandt. La feuille du Cabinet des dessins, executee

«pour soi-meme», nous restitue plutöt un jeune homme en

«aspirant-notable». Elle fut realisee, pensons-nous, vers
1738, au tout debut de la periode ou Huber servit comme

mercenaire, d'abord en Hesse-Cassel, ä la cour du Land-
Graf (en 1737-1741), ensuite en Piemont, dans l'annee du

roi de Sardaigne, pendant la guerre de la Succession

d'Autriche (1742-1746)21. La provenance de l'objet est

apparemment lyonnaise, et l'on sait que les grands-parents

paternels de l'artiste, Anne-Catherine Huber-Calandrini et

Jean-Jacques Huber, habiterent la deuxieme ville de

France22. Jean aurait ainsi pu envoyer (ou Jacob Huber
transmettre) cette feuille de Cassel ä Lyon, ä des aieuls desi-

reux d'avoir un souvenir d'un gargon dont l'avenir etait

plein d'espoir23.

Attnbue au cercle de Rembrandt Harmensz van Rijn (1606-
1669), Portrait de l'artiste par lui-meme. Vers 1626. Huile sur pan-
neau. 23,4 x 17,2 cm. Cassel, Staatliche Kunstsammlungen,
Gemäldegalerie.

«IL PITTORESCO»

Ii faut tout de meme examiner l'hypothese selon laquelle ce

dessin serait legerement posterieur, datant de la periode oü
Huber fit la guerre en Piemont. L'inscription «se ipse, per
se» fait naturellement penser ä l'Italie, et c'est d'ailleurs
dans un document de cette epoque que l'on trouve la

premiere indication concrete d'une activite artistique dans la

vie de Jean Huber. Le 11 decembre 1743, Jacob fit part ä

Brosses de la nouvelle suivante:

«II pittoresco arriva ä Chambaizy 8 jours apres votre
depart. [...] Il faudroit savoir peindre aussy bien que lui

pour vous representer sa petrification quand nous lui
dimes que vous etiez loin. [... L]es visites et autres
distractions ne lui en ont pas encor laisse le temps [...] de

faire des decoupures. Ii n'en fait que lorsqu'il se trouve
environne d'objets qui exercent sa verve et on les lui
enleve d'abord. Je vous promet les premieres que je
pourray attraper.» 24
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On ignore quand Huber fit ses premieres decoupures, mais

c'est une pratique nettement plus typique des peuples ger-

maniques que des Italiens Ii y a done de grandes chances

que le Genevois s'y soit mitie en Allemagne, ou ll decouvnt,

en meme temps probablement, le pemtre de batailles et de

scenes de chasse Philippe Wouwerman La galene de

Cassel etait riche (et Test toujours) en pemture hollandaise

du XVIIe siecle Dans les paysages et scenes de chasse au

faucon executes par Huber au cours des annees 1760-

1770, ll repnt non seulement la maniere et les sujets
elegants de Wouwerman, mais ll s'appropria, sans doute en

maniere d'hommage, son motif «signature» d'un seul che-

val blanc (fig 29)

II faut egalement compter, parmi les morceaux de choix du

cabinet du Land-Graf, deux autoportraits de Rembrandt

(fig 5 et 6)25 La similitude est evidente entre l'attitude du

sujet dans ces deux tableaux et celle de Huber dans la

feuille du Musee d'art et d'histoire Le portrait de

Rembrandt jeune (fig 5) surtout, dans lequel ll se figura,
comme on le remarqua a la fin du siecle dernier, en «pay-

san, robuste et naif»26, trouve son echo dans Pair mgenu
du Genevois De meme, la fagon etriquee dont le filet au

crayon entoure le dessin de Huber, notamment dans la par-
tie supeneure, rappelle la mise en page du pemtre hollan-
dais Ce filet amsi que l'mscnption au bas du dessin laissent

a penser qu'il etait destine a etre grave si 1'image ne res-
semble a aucune estampe de Rembrandt, le prestige de ce

maitre comme aquafortiste a pu pousser Huber a 1'imiter
dans ce domaine aussi

Ces divers rapprochements renforcent notre sentiment que
cette feuille date des environs de 1738, peu apres l'arnvee a

Cassel du jeune militaire Notre opinion est encore etayee

par un deuxieme portrait inedit representant Huber ll
s'agit d'un tableau qui appartint a son petit-fils, Jean-Mane -
Salvator Huber-Saladm (1798-1881), aujourd'hui conserve
dans les collections du Musee d'art et d'histoire (fig 7)27

Vers la fin de sa vie, Huber-Saladm redigea un memoire
fonde a l'evidence sur des souvenirs de famille En depit
des erreurs engendrees par l'ignorance, l'oubli, les malen-
tendus, c'est un document precieux28 Les sejours de

Huber a Cassel et en Piemont, amsi que ce dernier tableau,

y sont evoques en ces termes

«[Le] jeune Enseigne avait dessme avec le chevalier
Fassin dont je possede un portrait de son eleve, en
uniforme hessois A Cassel, ll saisissait toutes les occasions
de croquer les chevaux dans les galenes ou d'apres nature

Unjour ou son service l'amenait au Chateau avec un
rapport pour le Prmce, ll dessmoit debout, en attendant
son tour d'audience, sans se douter d'un spectateur
qui suivait son travail par dessus son epaule C'etait le

6

Rembrandt Harmensz van Rijn (1606-1669), Poitiait de l'aitiste

pat lui-meme Vers 1626 Huile sur toile 73 x 60 cm Cassel,
Staatliche Kunstsammlungen, Gemäldegalerie

landgrave qui voulut voir les croquis, et, pemtre lui-
meme, le conduisit dans son atelier II dut a cette bonne
fortune une position particuliere a la petite Cour et son
admission aux chasses ou le cheval et le faucon mspire-
rentjusqu'a des ebauches a l'huile dont je possede une
des mieux reussies

» La mort, de son protecteur a demi-couronne, le ramena
a Geneve [ ] Le regret de Cassel poussa le jeune officier
au service du Roi de Sardaigne, bien moms pour y suivre
une carnere militaire, que ses goüts d'artiste et de chasse

au faucon en grand honneur chez la noblesse du
Piemont Pour plus de liberte, je crois meme qu'il ne ser-
vit que pour la forme, en amateur, a 1 Etat-major du
Comte de Genevois avec lequel ll fit la campagne de

1743 II laissa surtout a Tunn les souvenirs d'un homme
du monde Joseph de Maistre parle de la charmante

memoire attachee a son nom Le musee Rath de Geneve

possede deux tableaux donnes par la famille, qui repre-
sentent des abreuvoirs de la cavalene piemontaise »29

Relevons tout de suite qu'a l'oppose des dires de Huber-
Saladin, le service de son grand-pere en Piemont, comme
lieutenant dans le regiment suisse du colonel Alexandre
Guibert, ne s'en tint pas a la forme30 En septembre 1745,
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7

Alexandre-Louis-Frangois d'Albert-Durade (1804-1886), d'apres
Jean Huber7 Portrait de Jean Huber en militaue Huile sur toile
24 x 19 cm Geneve, Musee d'art et d histoire, Inv 1926-63

le grand-oncle maternel de Huber, Frangois Calandrmi,
nota dans son journal mtime que « les troupes du Roy de

Sarde ont ete battues en piemont, Nombre de tues et de pn-
sonnters Mr Huber est des dermers»31 Relevons ausst que
les «ebauches a l'huile» de scenes de chasse mentionnees

par Huber-Saladtn furent sürement peintes une trentaine
d'annees plus tard, a Geneve et non pas a Cassel

Quant au portrait de Jean Huber «en uniforme hessots»,

tl s'agit en fait d'une copie executee au XIXe Steele par
A -L -Fr d'Albert-Durade (1804-1886) d'apres un modele

aujourd'hut non localise, ce qui exige une certame prudence

a son egard Reste que les traits sont ici ceux d'un
homme fait par rapport a l'adolescent du dessm de 1738

Et si l'on en juge par le paysage (montagneux) que l'on
decele dans le fond, et par la cuirasse que porte le jeune
militaire, on peut supposer que le portrait original fut
realise, non pas en Allemagne, mais en 1742-1746 lorsque
Huber etait combattant en Piemont

Ce qui est certain, e'est que l'on ne peut pas attnbuer cet

original au chevalier Nicolas de Fassin (1728-181l)32 Ce

pemtre liegeois n'eut que bien plus tard des attaches a

Geneve ll y sejourna en 1769-1770 et fonda l'«Academie
fassme», donnant a L -A Brun, A -L -R Ducros et P -L De
la Rive des premieres legons de pemture On dit, sans

preuve, qu'il fit de meme pour Jean-Daniel Huber Mais

surtout, Fassin ne put pas se trouver, a l'äge de dix ans,
a Cassel quand Huber y etait, ni meme un peu plus tard
en Piemont33 Fe tableau de d'Albert-Durade est plus vrai-
semblablement la copie d'un portrait (peut-etre un pastel)
dü a Huber lui-meme F'attitude du sujet est en effet celle
de quelqu'un qui se regarde dans une glace, et les traits du

visage, surtout le nez et les yeux, prefigurent l'autoportrait
que Huber allait realiser presque trente ans plus tard
(fig 20)

LIOTARD ET HUBER

II est difficile de preciser quand une amitie se noua entre il

pittoresco et le Pemtre Turc, mais, comme nous l'avons

montre, ce ne put avoir lieu avant 1746 Cette annee-la,
Liotard executa une miniature en email qui represente la

8

Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Portrait de Madame Pierre-
Phihppe Cannae, nee Andnenne Huber-Calandrini 1746 Email

sur cuivre 5,2 x 4,25 cm Geneve, Musee de l'horlogerie,
Inv AD 6787
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9.

Maurice-Quentin de La Tour (1704-1788), Portrait de l'abbe Huber

jeune. Vers 1736. Pastel sur papier gris. 62 x 49,5 cm. Geneve,
Musee d'art et d'histoire, Inv. 1927-1.

femme d'un financier lyonnais, Mme Pierre-Philippe Cannae,

nee Andrienne Huber-Calandrini34 (fig. 8). C'etait la

soeur de Jacob Huber et du spirituel abbe Jean-Jacques
Huber, lequel fut portraiture deux fois, quelques annees

auparavant, par M.-Q. de La Tour (fig. 9 et 25). Ii est
possible que les Huber de Lyon, connaissant le faible du pitto-
resco pour la peinture, l'aient mis en contact avec Liotard
des l'annee 1746. La premiere preuve d'un lien entre les

deux hommes apparalt cependant dans une lettre de Marie-
Louise Huber-Alleon, redigee le 23 novembre 1754. Elle

envoyait un profil de Liotard execute par son mari au Ille
due de Grafton, un ami anglais du couple genevois, en pre-
cisant: «... [ne] montrez pas le Liotard a des connoisseurs
c'est une esquisse»35.

Si Ton a perdu la trace de cet objet, on connait deux autres
Liotard decoupes par Huber vers la meme epoque. Dans ces

deux profils, le pastelliste porte la barbe qu'il fut contraint
de raser, en 1756, selon les exigences de sa jeune epouse.
Le premier est conserve au Departement iconographique
de la Bibliotheque publique et universitaire36 (fig. 10),
le second est dans une collection privee. lis datent en

principe de la periode 1746-1753, puisque Liotard repartit
en 1753 pour l'Angleterre. Une troisieme silhouette, repre-
sentant cette fois Liotard sans barbe, fit partie de la collection

Tronchin et fut publiee en 1910 par Jules Crosnier
(fig. 11). Celle-ci doit dater d'entre 1756 et 1765, de meme

qu'un portrait de Liotard imberbe crayonne par Huber37.

10.

Jean Huber (1721-1786), Silhouette de Jean-Etienne Liotard.

Decoupure sur fond de lavis, rehauts de gouache, papier blanc.
8,2 x 10 cm (ovale). Geneve, Centre d'iconographie genevoise
(coll. BPU), Inv. Portrait n° 276.

11.

Jean Huber (1721-1786), Silhouette de Jean-Etienne Liotard.
Decoupure. Jadis collection Tronchin, Bessinge (reproduit d'apres
Jules Crosnier, «Bessinge», dans Nos Anciens et leuis ceuvres,
Geneve, 1908, p. 121).
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12.

Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Francois Tronchin dans son cabinet.

1757. Pastel sur parchemin. 38 x 46,3 cm. Cleveland (Ohio),
Cleveland Museum of Art.

.3.

ean-Etienne Liotard (1702-1789), Portrait de Madame d'Epinay.
.759. Pastel sur parchemin. 68 x 54 cm. Geneve, Musee d'art et

1'histoire, Inv. 1826-7.

Des rapports intimes entre ces deux individus singuliers
durent continuer jusqu'ä la mort de Huber, survenue
en 1786. Vers 1770, par exemple, Liotard fit une ou plu-
sieurs copies d'apres un motif hubertien: Voltaire et les pay-
sans38. A la meme epoque, ayant endosse un habit ottoman
prete par le Peintre Türe, Huber mystifia un jeune ami,
Jacques Mallet-DuPan, en se deguisant en automate-joueur
d'echecs39. Enfin, apres la revolution genevoise de 1782,
Liotard, Huber et Frangois Tronchin monterent ensemble

un projet pour remercier les architectes de la restauration
du gouvernement patricien. Liotard offrit au comte de

Vergennes, ministre des affaires etrangeres ä Versailles,
deux natures mortes de sa main. A P.-M. Hennin, premier
commis de Vergennes, on fit parvenir deux paysages peints
par les jeunes Jean-Daniel Huber et Pierre-Louis De la Rive,
afin de lui donner «une Idee de l'Ecole Genevoise» alors
bourgeonnante40.

A travers son art et son amitie, ses conseils et son exemple,
Liotard dut jouer un role considerable dans le developpe-
ment artistique de Huber, et sa renommee dut aiguillonner
les ambitions du decoupeur. Liotard fut le seul Genevois

qui, sans conteste, tint une place aux cötes des plus grands
maitres europeens du siecle. Moins celebre que La Tour, il
produisit une poignee de pieces magistrales qui restent, ä

notre avis, inegalees dans l'oeuvre du pastelliste frangais.
Nous songeons ä Francois Tronchin dans son cabinet (fig.
12), aujourd'hui ä Cleveland, et ä Madame d'Epinay (fig.
13), au Musee d'art et d'histoire, ainsi qu'ä quatre autopor-
traits conserves dans le meme musee: Liotard a la barbe,
Liotard riant, 1'Autoportrait en Türe amoureux et Liotard dessi-

ne et dessinant (fig. 14 ä 17). Ce sont tous des tableaux,
d'ailleurs, que Huber dut bien connaitre.

Le genie de Liotard depasse les simples qualites de nettete

et d'exactitude photographiques qui frappent au premier
coup d'oeil. Si ces oeuvres resonnent ä travers le temps e'est,

avant tout, ä cause de leur invention picturale. Pour ceux

qui apprecient Page d'or que represente la Geneve des

Lumieres, le tableau de Francois Tronchin designant fiere-

ment son petit Rembrandt incarne toute une problema-

tique: comment cultiver les arts dans une cite oil pesait

encore - quoique moins qu'on ne l'imagine peut-etre - un
certain esprit iconophobique41. Quant ä Madame d'Epinay,

rien d'etonnant ä ce que Ingres, dont l'admiration pour la

complexite hneaire de ce pastel etait sans borne, s'en fit
l'echo dans deux portraits executes en 1855: le portrait
dessine de son epouse (Fogg Art Museum, Cambridge) et

celui, pemt, de la chatelaine de Coppet, Madame

d'Haussonville (Fnck Collection, New-York)42.

Les autoportraits de Liotard, comme l'a Signale Oskar

Batschmann, sont caracterises par un jeu savamment
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Jean-Etienne Liotard (1702-1789), hotaida la baibe 1749 Pastel Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Liotard riant Vers 1770 Huile

sur papier colle sur toile 97 x 71 cm Geneve, Musee d'art et sur toile 84 x 74 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire,
d'histoire, Inv 1843-5 Inv 1893-9

17
16 Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Liotard destine et dessinant
Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Autoportrait pathetique en Tun 1782 Crayon de graphite, pierre noire, estompe, rehauts de craie
amoureux 1770-1773 Pastel sur papier colle sur toile 63 x 52 blanche sur papier bleute 54 x 43 cm Geneve, Musee d art et
Geneve, Musee d'art et dhistoire, Inv 1925-5 d'histoire, Cabinet des dessins, Inv 1984-129
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18

Maurice Quentin de La Tour (1704 1788), Autopoitiait a 1 ceil de

bceuf Vers 1737 Pastel sur papier 61,5 x 48,5 cm Geneve,
Mus£e d'art et d histoire, Inv 1917-27

etudie une gamme chromatique limitee aux couleurs pn-
maires rouge et bleu, que font ressortir quelques touches

ou passages de blanc et de noir, et un arrtere-plan de

sombres tonalites gnsaillantes ou brunätres43 L'element
«dtscurstf» de ses autoportraits est egalement novateur
Dans Liotard a la barbe, la place centrale accordee a la pilo-
site hirsute symbolise l'ongmalite de l'homme Le Liotard

riant, qui fait venir a l'espnt l'image de Demoente - le «phi-
losophe qui nt» temoigne d'une volonte de nvaliser avec

des motifs analogues chez La Tour, notamment l'Auto-

portrait a l'ceil de bceuf conserve a Geneve (fig 18)

L'Autoportrait en Türe amoureux de Liotard est audacieuse-

ment pathetique, on y voit l'artiste septuagenaire faire un
geste que Ton n'a decode que recemment en Turquie, lors-

qu'un homme « devient amoureux d'une femme [ ll]
prend la peau de son gosier, pour lui apprendre qu'il est

son esclave»44 Enfin, Liotard dessme et dessinant, ebauche

d'un tableau disparu, est une image puissamment touchan-

te Le vieux pemtre de quatre-vmgts ans, auquel la dispa-

ntion de son epouse, quelques mois plus tot, a permis

de laisser repousser sa barbe, s'y trouve seul avec son
art, enferme dans un vide sombre, presque tangible45

UN «NOTABLE » ARRIVE

Le modele polyvalent et ambitieux de Liotard stimula a n'en

pas douter Jean Huber Le pastelhste etait de retour a

Geneve lorsque Huber entrepnt sa carnere de decoupeur
En 1759 le publiciste pansien F M Gnmm decouvnt ces

silhouettes chantournees sur papier ou sur parchemm, pay-
sages, scenes de genre ou scenes d'histoire antique, que
Huber appelait «tableaux en decoupures» et dont la fabnea-

tion l'occupa beaucoup au debut des annees 176046 Editeur
influent de la feuille manuscrite de la Correspondance litte-

raire, Grimm aida Huber a les placer entre les mams de

plusieurs princes alemaniques En 1762, Liotard fit de

meme en presentant a l'imperatrice d'Autnche «quelques

decoupures» qui valurent a leur auteur «une bague de

200 Ducats» que Liotard rapporta a Geneve pour son ami47
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19

Jean Huber (1721-1786), Portait de l'artiste par lui-meme devant

sonchevalet Vers 1760-1765 Pastel sur papier 61,5x49,5 cm
Geneve, collection de la Societe des Arts, Inv Hub(I) 3

20

Jean Huber (1721-1786), Portrait de I'artiste par lui-meme dessinant

un portrait de Voltaire Probablement 1772-1773 Pastel sur
papier 63 x 50 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire (depose a

1'Institut et musee Voltaire), Inv 1890-7

Cependant, selon ce qu'ecrit Grimm dans la Correspondance

litteraire du 15 mars 1769, Huber avait «abandonne depuis

quelque temps ses ciseaux pour se ltvrer a la pemture»48
Cette information est en partie inexacte, car on salt que
Huber contmua a confectionner des decoupures jusqu'a sa

mort49 En revanche, Grimm avait raison en ce que les

premiers tableaux pemts par l'artiste semblent bien remonter
aux alentours de 1765-176650

La Societe des Arts, au Palais de l'Athenee ä Geneve, pos-
sede un autoportrait en pastel de Huber (fig 19), non date,

qu'il faut situer au moment ou Huber se langa dans la pemture,

vers 1760-176551 Ce pastel precede ä coup sür la

penode ou Huber fut preoccupe par la «Voltainade», une
serie de pemtures traitant de la vie domestique du Sage de

Ferney commandee par Catherine II de Russie52 Pour cette

penode subsequente (1768-1775), on connait un autre
autoportrait de Huber dont la mise en rapport avec celui
de l'Athenee s'impose Ce deuxieme pastel, le Portrait
de l'artiste par lui-meme dessinant Voltaire, existe en deux

versions quasi identiques l'une est deposee par le Musee

d'art et d'histoire a l'Institut et Musee Voltaire, ä Geneve

(fig 20), l'autre est conservee au Musee Histonque de

l'Ancien Eveche, ä Lausanne53

En comparant le pastel de l'Athenee avec celui du musee

genevois, Jules Crosnier observa «la meme idee de pose»
dans les deux cas, et affirma qu'au «point de vue de la res-
semblance probable, les deux se valent assurement»54

Dans chaque motif, le sujet se trouve, crayon ä la mam,
devant son chevalet, sans aucun signe de papiers decoupes
On y voit aussi les memes «levres gourmandes et fines dans

une face pleine» et la meme mam «potelee» que Daniel
Baud-Bovy nota dans sa jolie description du pastel du
Musee Voltaire55 (ce sont, par ailleurs, les traits physiques

que Ton releve dejä dans le dessm de 1738)

11 y a, bien sür, des nuances qui distmguent les deux
compositions Dans le motif initial, celui de l'Athenee, le pemtre
porte un superbe gilet rose et un bonnet noir, au lieu des
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21.

Maurice-Quentin de La Tour (1704-1788), Voltaire. Vers 1736?
Pastel sur papier. 50 x 60 cm. Ferney-Voltaire, Chateau de

Ferney.

gilet et bonnet blancs que Ton retrouve dans les pastels

jumaux de Lausanne et de Geneve. Ceux-ci annoncent
d'ailleurs leur posteriority par le fait que les cheveux de la

tempe sont legerement saupoudres de blanc. Mais ce qui
les differencie surtout du pastel de l'Athenee, c'est la posture

plus dynamique du modele - en contrapposto - et la

presence du violon, du faucon et du masque du Philosophe

que l'artiste est en train de croquer. Comme le constata
Crosnier avec pertinence, l'autoportrait au gilet rose est

«plus simple, plus franc» que l'autre motiP6.

Or, on peut justement se demander si la franchise n'est pas

un ideal propre aux peintres genevois. C'est une qualite
evidente dans le dessin de Huber «soi-meme, pour soi-

meme»; on le remarque aussi chez Liotard, par exemple
dans son Liotard ä la barbe (fig. 14). En fait, ce dernier
tableau dut inspirer ä plusieurs niveaux le pastel de

l'Athenee (fig. 19). Dans l'effigie de Huber, la gamme chro-

matique limitee est typique des autoportraits du Peintre

Türe. Huber emprunta au Liotard ä la barbe la mise en page

d'ensemble ainsi que certains details, en particulier l'atti-
tude de trois quarts ä droite, la poitrine presentee au spec-

tateur, la main levee, prete ä attaquer un support vide.

Ajoutons qu'ä l'autorite de Liotard vint sans doute se

joindre celle d'un second tableau dans le voisinage, tableau

que Huber devait bien connaitre: le scintillant Voltaire du
chateau de Ferney (fig. 21), peint par La Tour, dont la pose
ressemble globalement ä celle du Liotard ä la barbe.

L'autoportrait de l'Athenee, realise par Huber vers 1760-
1765, Signale une etape importante dans la maturation de
l'artiste. Au contraire du personnage dont les traits sont
conserves dans le dessin de sa jeunesse, ce n'est plus un
aspirant-notable: c'est un notable arrive. On peut aussi
mesurer la distance parcourue par Huber en comparant ce

pastel avec un autoportrait en silhouette execute vers 1756,
probablement sur une carte ä jouer (fig. 22). La seule
originality reside ici dans le fait que le modele est represente de

profil, affale dans un fauteuil, ce qui excluait l'usage d'un
miroir57. Certes, il serait injuste de comparer un morceau
de carton ä un grand dessin en pastel. Reste que par
rapport ä l'autoportrait de l'Athenee, ou se manifestent claire-
ment les ambitions picturales du peintre patricien, la
decoupure n'est qu'une charmante curiosite.

*

22.
Jean Huber (1721-1786), Autoportrait assis dans un fauteuil. Vers
1756. Decoupure. 55 x 64 mm. Londres, British Library,
Department of Manuscripts, Add. Mss. 30991, f° 48.

HUBER ET HOGARTH

Comme le remarqua Baud-Bovy, «en synthetisant tant
d'aptitudes diverses», le Portrait de l'Artiste par lui-meme
dessinant Voltaire (fig. 20) «exprime le meilleur de l'esprit
genevois du XVIIlme siecle»58. Mais la synthese effectuee

par Huber dans ce pastel fut bien plus ambitieuse que
Baud-Bovy ne l'imaginait. Il faut, tout d'abord, le comparer
ä l'autoportrait peint en 1745 par le caricaturiste anglais
William Hogarth (Tate Gallery, Londres)59. Huber n'a

jamais visite l'Angleterre, mais il connaissait une estampe

(fig. 23) executee par Hogarth en 1748-1749 d'apres ce
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23.
William Hogarth (1697-1764), «Gulielmus Hogarth». 1748-1749.
Eau-forte et burin. 347 x 262 mm. Geneve, Cabinet des estampes,
Inv. E84/233.

24.

Georg Friedrich Schmidt (1712-1775), d'apres Maurice-Quentin
de La Tour, Autoportrait au chapeau en clabaud. 1772. Burin.
Publie dans: Champfleury, Les artistes celebres, La Tour, Paris-
Londres, s.d., p. 7.

tableau. La gravure figurait dans chaque recueil de l'oeuvre

grave de Hogarth, et Ton sait que Huber-Saladin avait
herite de son grand-pere «une belle oeuvre complete
d'Hogarth, grand formant [sic] gravure avant la lettre,
superbement reliee, qui passait pour un don royal fait en

echange d'une decoupure»60. Ce «don royal» fut effective -

ment offert ä Huber en echange - avec beaucoup de retard

- non pas d'une seule decoupure mais d'un portefeuille de

grands «tableaux en decoupures» que Huber fit presenter
au roi d'Angleterre, George III, en 1761 (par l'intermediaire
de Grafton)61.

Le parallele entre ces deux autoportraits saute aux yeux. Au

premier plan chez Hogarth, on voit son carlin, «Trump», et

une palette d'artiste ornee de la «courbe de la beaute et de

la grace». Ce motif incamait les idees idiosyncrasiques que
le Britannique allait exprimer dans son traite The Analysis

oj Beauty en 1753. Chez Huber, un faucon, signe de

son engouement pour le noble passe-temps de la chasse ä

l'oiseau, correspond au chien de Hogarth. A la place de la

palette, le melomane genevois mit un violon, dont la

decoupe en «f» repond ä la sinueuse «line of beauty». C'est

un jeu intelligent et amüsant62. Cependant, il y a d'autres

equivalences visuelles et d'autres filiations ä deceler entre
ce pastel de Huber, l'autoportrait de Hogarth et de surcrolt
deux tableaux de M.-Q. de La Tour.

Au moment ou le Britannique entreprit de dresser une effi-

gie definitive de lui-meme, il s'inspira semble-t-il d'un
autoportrait - definitif lui aussi - de La Tour: son
Autoportrait au chapeau en clabaud du Salon de 1744.

Hogarth put voir ce tableau lorsque, comme on le pense, il
se rendit dans l'atelier parisien du pastelliste en mai
174363. Si l'original est perdu, il existe une estampe de

reproduction (fig. 24), gravee par G.F. Schmidt, dans

laquelle on voit quelques motifs que Hogarth empruntg ä

La Tour: le tableau (en medaillon) dans le tableau, et des
livres et autres objets entourant le portrait.
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25.

Maurice-Quentin de La Tour (1704-1788), Monsieur l'Abbe ***
assis sur le bras d'un Jauteuil lisant un in-Jolio. 1742. Pastel sur
papier gris-bleu. 81 x 102 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv. 1911-68.

Huber dut decouvrir ces liens en 1772-1773, quand il
monta ä Paris pour un sejour de dix-huit mois. Ii y entra
sürement en contact avec La Tour64, un intime de son
oncle, l'abbe Huber65. La Tour ne fut pas seulement l'au-
teur d'un buste de son espiegle ami (fig. 9), il realisa aussi

un süperbe portrait, aujourd'hui au Musee d'art et d'histoire

(fig. 25), qui fut expose au Salon de 1742 sous le titre de

M. L'Abbe *** assis sur le bras d'un jauteuil, lisant ä la lumiere

un in-folio. Ce tableau, offert par La Tour ä son modele,
aboutit entre les mains d'Isaac Vernet, executeur testamen-
taire de l'abbe (mort en 1744). Vernet l'apporta ä Geneve,
dans le domaine de Chambesy qu'il acquit en 1751 de

l'hoirie de Jacob Huber. Done, Jean Huber dut connaitre ce

tableau qui figure parmi les oeuvres les plus reussies de La

Tour. Mais c'est ä Paris seulement que Huber put voir pour
la premiere fois l'autoportrait de ce dernier (soit l'original,
chez l'artiste, soit l'estampe de Schmidt, publiee en 1773).

C'est alors aussi que Huber dut decouvrir - s'il ne le savait

pas dejä par ou'i-dire - qu'un fragment du second portrait
de son oncle etait visible dans un coin superieur de

l'autoportrait de La Tour.

Ces rapports entre La Tour, l'abbe et Hogarth durent forte-

ment motiver Huber. Car ä l'exemple du pastelliste fran-

gais, le Genevois mit plus en evidence (par rapport ä son

effigie de 1760-1765) le haut du chevalet dans son auto-

portrait voltairien de 1772-1773. Ii adopta de la meme

maniere une trouvaille psychologique de La Tour: celle de

l'abbe, dans son coin de penombre, qui semble survoler et

surveiller l'artiste. Chez Huber, c'est Voltaire qui regarde

son createur. Mais, ä l'oppose du joyeux abbe, le Philo-
sophe a l'air consterne, conscient de l'empire que Huber
exerce sur lui.

DU « NOTABLE » AU SIMPLE «PITTORE»

Le Portrait de VArtiste par lui-meme dessinant Voltaire est un
amalgame pluriculturel rarissime. C'est un hommage ä trois
maitres de trois ecoles differentes, La Tour, Hogarth et
Liotard, et ä quatre ou cinq de leurs plus grands chefs-
d'oeuvre. C'est aussi un coup de chapeau donne ä l'auteur
lui-meme, ä son oncle et au Patriarche de Ferney, l'homme
qui, ä lui seul, incarnait toute une epoque. Baud-Bovy
aurait mieux fait de dire que ce pastel «exprime le meilleur
de l'esprit europeen du XVIIIe siecle».

On est loin ici de l'image du debutant de 1740. Ni simple
notable ni simple producteur, cette effigie se distingue des

deux modeles-types que l'on retrouve chez David. C'est

une effigie honorifique qui met en valeur un homme talen-

tueux, «dont il est mal aise de decouvrir en quoi il excelle

particulierement»66. En 1772-1773, lorsqu'il executa ce

pastel, Huber etait repute aupres de princes et de connais-
seurs partout en Europe. L'aspirant-notable avait cede le

pas au notable diversement accompli. C'etait un homme
«doue pour la musique»67 qui, lors du sejour parisien de

1772-1773, donnait selon Huber-Saladin «des conseils

pour la fauconnerie de Versailles»68. C'etait un contempo-
rain de Charles Bonnet et H.-B. de Saussure qui, en natura-
liste de facto69, sondait le caractere de Voltaire, le plus
grand genie du siecle, et lui disait sans vergogne qu'il savait

«precisement la dose de ridicule qu'il fallait» ä sa gloire70.

26.

Jean Huber (1721-1786)? Autoportrait. Vers 1770-1778?
Miniature. 30 x 24 mm (ä l'interieur du cadre). Jadis hoirie
Mercier-de Molin, Lausanne (reproduit d'apres une Photographie
de Fred Boissonnas, Lausanne-Dorigny, Bibliotheque cantonale et

universitaire, Cabinet des manuscrits, Fonds de Molin).
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Huber fut si fier de cette image definitive qu'il executa,

comme nous l'avons vu, deux versions si ressemblantes

qu'on ne saurait distmguer l'«onginal» de la «replique» En

outre, Huber, ou quelqu'un d'autre, executa une miniature

reprenant seulement le buste de cette effigie (fig 26)71 Le

meme autoportrait fut «consacre» lorsque cette miniature
fut gravee pour illustrer les Fragments biographques et lusto-

riques extraits des registres du Conseil d'Etat et de la

Repubhque de Geneve des 1535 a 1792 de Fr -Th -L Grenus,

publies a Geneve en 1815 (fig 27)

27

Anonyme, d'apresjean Huber? «Jean Hübet ne en 1722»
(reproduction mversee de la miniature precedente) 1815 Gravüre
7,1 x 9,4 cm Publiee dans Fr -Th -L Grenus, Fragments biogra-
phiques et histonques extiaits des tegisttes du Conseil d'Etat et

de la Repubhque de Geneve des 1535 a 1792, Geneve, 1815, p 353

Le plem de süperbe qui caracterise cette image atteignit son

apogee dans un tableau que Huber proposa a Catherine II,
comme piece de resistance de la «Voltainade» (fig 28)
Dans la toile que Grimm presenta lui-meme a 1'imperatnce,
Huber esquissa une scene representant un dmer de

Philosophes et amis de Voltaire, reums autour d'une table
chez lui a Ferney Ce tableau fut peint en 1772-1773, sans
doute au moment ou Huber elaborait son Portrait dessinant

Voltaire Catherine le refusa parait-il, probablement a cause
du ton complaisamment leger du tableau que Huber mtitu-
lait La sainte cene de Voltaire Ce qui dut deplaire tout
autant est le fait que Huber s'est campe fierement a cöte du
Patriarche, alors que Diderot, que Catherine admirait beau-

coup, est isole au bout de la table

Un dernier autoportrait du Genevois, au moms pour ce qui
concerne la peinture, figure peut-etre dans une Scene de

chasse au jaucon (fig 29) dont Taction se situe dans un pay-
sage accidente de Savoie (le tableau doit dater de 1770

28
Jean Huber (1721-1786), La Sainte cene de Voltaue Detail des

tetes Probablement en 1772-1773 Huile sur toile 80,5 x 60 cm
Oxford (Angleterre), The Voltaire Foundation

environ) Le personnage principal est un homme a cheval

sur une monture blanche qui se cab re, au milieu d'un grou-
pe de cavaliers, de chevaux et d'oiseaux 11 s'agit certame-
ment du portrait d'un mdividu entoure de ses compagnons
de chasse Sa physionomie pesante (le cou et les epaules
muscles) fait naturellement penser a Huber En outre, le

hibou en bas du tableau, au premier plan, se prete par son
en habituel («hoü») a un jeu de mots sur le nom de Tartis-
te72 On sait d'ailleurs que dans les annees 1770-1780,
Tamour de Huber pour la chasse au faucon Tamena a redi-

ger de nombreuses pages sur ce sujet, dont un traite,
Obserx'ations sur le vol des oiseaux de pioie, qu'il pubhera a

Geneve en 178473 Ce serait done tout a fait en harmome
avec Tesprit du peintre-notable d'avoir enge un monument
pictural a sa pratique de cet exercice prmcier

Jean Huber (1721-1786), Scene de chasse au faucon Vers 1765-
1770 Huile sur toile 70 x 102 cm Etats-Ums, collection privee
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30
Jean Huber (1721-1786), Autoporttait dasinant Vers 17807 Fusain
sur papier bleu 51,2 x 35,1 cm (la feuille)
Geneve, Musee d'art et d'histoire Cabinet des dessins, Inv 1944 20
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31.

Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Autoportrait pathetique en

Turc amoureux. Vers 1770. Pierre noire, craie blanche et rehauts
de sanguine sur papier bleute colle sur carton. 48,8 x 35,9 cm.
Geneve, Musee d'art et d'histoire. Cabinet des dessins,
Inv. 1960-32.

Enfin, pour revenir au sujet des autoportraits proprement
dits, et pour conclure, notons que le Cabinet des dessins
du Musee d'art et d'histoire possede non seulement le

premier, chronologiquement, mais vraisemblablement aussi le

dernier autoportrait de Jean Huber. C'est un grand dessin

tenebreux, ä la pierre noire et estompe sur papier bis (fig.
30), qui le represente vu de profil, crayon ä la main, pen-
che sur une feuille blanche. On peut le situer, croyons-
nous, vers 1783, ä l'epoque ou Huber pere et fils, Liotard,
Tronchin et De la Rive firent valoir ä Vergennes et Hennin
les promesses de leur ecole locale.

La tonalite noire de cette effigie rappelle l'effet de clair-obs-

cur typique des dessins preparatories sur papier bleute de

Liotard. On songe, par exemple, ä l'ebauche (fig. 31) pour
VAutoportrait en Turc amoureux de 1770-1773 et au Liotard

dessine et dessinant de 1782 (fig. 17). Mais la feuille de

Huber, que l'on pourrait baptiser en l'honneur du Peintre

Turc Huber dessine et dessinant, ramene aussi ä l'esprit le

souvenir de maints autoportraits de Rembrandt, executes ä

l'äge de cinquante ou soixante ans. On pense surtout ä

l'eau-forte celebre de 1648, dans laquelle on retrouve le

sujet, vu de face, dans l'acte de dessiner (fig. 32).

Cependant, le Genevois sexagenaire n'a pas singe telle ou
telle oeuvre du mattre hollandais, comme ce fut probable-
ment le cas vers 1740, lorsqu'il se piqua selon nous d'imiter

une pose tiree du tableau de la galerie de Cassel (fig. 5).

Dans son dessin des alentours de 1780, ä l'exemple de

Liotard sans doute, Huber s'impregne plutöt de fapon gene-
rale de l'esprit et de la maniere de Rembrandt.

32.
Rembrandt Harmensz van Rijn (1606-1669), Autoportrait. 1648.
Eau-forte, 157 x 128 mm. Geneve, Cabinet des estampes,
Inv. E84/232.

197



Remarquons enfm qu'au contraire de Liotard, qui dut -
tout comme ses compatriotes le miniaturiste Jacques-
Antoine Arlaud et le portraitiste Robert Gardelle - courir sa

fortune a l'etranger, Huber pouvait quant a lui se feliciter,
lorsqu'il executa cette feuille, d'etre le premier artiste genevois

a attemdre une certame gloire en dehors de sa contree
natale tout en restant chez lui Cette notonete s'etait accrue
en 1778, lorsque le physiognomoniste zunchois J C

33

D'apres Jean Huber (1721-1786), Jean-Fr an^ois Maimontel, Jean
Huber, Jean-Jacques Rousseau et Voltaire Vers 1772-1778
Gravüre d'apres quatre profils en decoupure, publiee dans J C

Lavater, Physiognomisches Fragmente zur Bejotdetung der

Menschenkenntnis und Menschenliebe, Leipzig et Winterthur, t IV,
p 369

Lavater avait publie plusieurs images de Huber dans le qua-
tneme et dernier tome de ses Physiognomischen Fragmente,
notamment une planche de Fetes de Voltaire et plusieurs
profils, dont un autoportrait calque sur une decoupure du
Genevois (fig 33, n° 2)

A Pans en 1773, a l'epoque de la «Voltainade», Huber ecn-
vait cependant a un ami bntannique, milord Palmerston

«J'espere detre un peu plus hardi que je n'etois a Geneve

- A force de voir on dit Souvent - Son Pittore anch'io »74

Dans ce grand dessm rembranesque (fig 30), ou Huber
s'attaque pour l'ultime fois peut-etre «au modele qui
est toujours pret», ll se portraiture enfin en simple pittore,
sans bravoure et sans complexe On y repere la meme
franchise, voire la meme humilite qui caractensent l'oeuvre
de Rembrandt et celle de Liotard Mais, tout en evoquant
ces deux grands maltres du chiaroscuro, le decoupeur
s'y figura a sa faqon, «hardiment», vu de profil, ce qui est
chose rare, comme nous l'avons deja Signale, dans Part
de l'autoportrait C'est a certains egards la moms lmpres-
sionnante des effigies de soi proposees par Huber, mais
c'est peut-etre celle qui est le plus entierement, le plus
librement, la sienne

Abreviations:

AEG Archives d'Etat, Geneve
BPU Bibhotheque publique et universitäre, Geneve

Notes:

1 Le dessm n'est pas signe, mais Huber ne signait presque
|amais ses ceuvres L'attribution repose sur une inscription
dont ll sera question plus loin et sur les caractenstiques
physiques du sujet - la physionomie, l'attitude de la tete - qui
ressemblent fortement a d'autres portraits certifies Nous
tenons a remercier Madame Anne de Herdt qui nous a

Signale l'existence de ce dessin

2 Notons qu'il existe dans une collection pnvee un tableautin

(7x9 cm) qui figura en 1942 dans l'exposition Geneve a

travels les äges, art et histoire au Musee d'art et d'histoire, sous le

titre Jean Huber par lui-meme Dans son etat actuel, compor-
tant plusieurs repeints, il represente un artiste chauve dont
les traits ne ressemblent guere a ceux de Huber

3 Regis Michel, Marie-Catherine Sahut, David L'art et le poli¬

tique, Pans, 1988, p 55

4 Ibid p 93
5 Le tableau des Offices fut offert par David a son eleve

Frangois Gerard, celui du Louvre a un deuxieme eleve, le

miniaturiste J -B Isabey Pour ces deux portraits, voir les

notices d'Antome Schnapper dans Schnapper et Arlette

Serullaz, Jacques-Louis David 1748-1825, Pans-Versailles,
1989, pp 238,304

6 Leonce Benedite, Prejace a l'Exposition de 1906, cite par
Jacques Derrida, Memoites d'aveugle L'autoportrait et autres

mines, Paris, 1990, p 69, repns par Anne de Herdt, Dessins
de Liotaid, Geneve-Pans, 1992, p 244

7 L'arn6re grand-pere de Jean Huber, Jacob Huber-Colladon
(ne a Oullins pres de Lyon), acquit la bourgeoisie genevoise
en 1654 Le pere de Liotard, qui quitta son Dauphine natal

apres la Revocation de l'Edit de Nantes en 1685, fut admis a

la Bourgeoisie en 1701 seulement Voir G Apgar, «Au fil du
Rhone l'ascendance lyonnaise de l'arttste genevois Jean
Huber», dans Cahiers d'Histoire (Lyon), t XXXV, 1990,
nos 3-4, pp 252-253 et passim

8 Voir la Chronologie donnee par A de Herdt, op cit, p 308
9 Nous sommes redevables a Mme Lydie de La Rochefoucauld,

du Cabinet des dessins, et a M Daniel Piler, du Centre d'ico-

nographie genevoise, qui nous ont aide a decrypter cette
legende faiblement inscrite

10 Ce portrait (35 x 28 mm), que nous avons pu examiner vers
1978 a Lausanne, appartenait alors a l'hoirie Mercier-de
Mohn Ii portrait une inscription l'identifiant comme
Frangois Huber (1750-1831), fils alne (et aveugle) de Jean
Mais le regard du sujet n'est pas celui d'un aveugle En

outre, les traits sont plutöt ceux du frere de Francois, Jean-
Daniel (1754-1845) Pour d'autres portraits de celui-ci, voir
Danielle Buyssens, Peintures et pastels de l'ancienne ecole

genevoise, XVlF-debut XIXC siecle, Geneve, 1988, n° 108 (par
Francois Fernere, 1804) et n° 243 (par Amelie Munier-
Romilly, vers 1840)
Pour Francois Huber, on connalt un portrait de lui a Läge de

huit ans a peu pres, desstne aux trois crayons par son p6re
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(collection particuhere, Suisse), et un portrait de lui age,
miniature par Henriette Rath, dont on a repere deux

repliques La premiere est a la Bibhotheque publique et uni-
versitaire, la seconde etait en 1936 chez Mme Cramer-Bonna

Voir Auguste Bouvier, «Catalogue de la collection de

portraits, bustes, miniatures et medallions de la Bibhotheque de

Geneve», dans Genava, t V, 1936, p 8, n° 284 (260), G

Apgar, The Life and Work of Jean Hübet de Geneve (1721-
1786), these de doctorat en 2 vol, Yale University, 1988, t I,

p 115 (et note 307) et t II, fig 4-6
Signalons aussi un tableau de Jean Huber, chez un descendant

de l'artiste, que Daniel Baud-Bovy publia comme Scene

d'inteneui dans ses Peinttes genevois, t I, Geneve, 1903, p
50 II s'agit a l'evidence d'un portrait de la famille Huber,
peint probablement vers l'ete 1778 Au milieu d'une
chambre, en contre-jour, sont groupes Frangois Huber, son

epouse Mane-Aimee Lullin, et, sur le sol, leur enfant Pierre

(qui naquit en 1777) A droite, Jean-Daniel est en conversation

avec sa mere, au fond, pres d'une fenetre, ce pourrait
etre la sceur de Frangois et de Jean-Daniel, Madeleine

11 Ce n'est pas l'ecnture habituelle de Jean Huber telle qu'on la

trouve dans sa correspondance
12 Voir AEG, Min Not Deharsu, vol 3, f° 172 v°-184 v°, G

Apgar, op at, t I, p 91 (et note 231)
13 Ce surnom est mentionne par le grand-oncle maiernel de

Jean Huber, Frangois Calandrini, dans un carnet intime
portant le titre Partnership, I, f° 31 Voir les notes prises par
Paul Brazier d'apres le manuscrit de Calandrini et mtitulees

par lui Les Vasserot-Hubei M Jean-Daniel Candaux nous a

aimablement permis d'examiner ces notes qui sont en sa

possession Les «memoires» de Calandrmi, conservees jus-
qu'ä recemment au chateau de Pregny, ont semble-t-il dispa-
ru Voir a ce propos G Apgar, op cit, t I, pp 48-49, note
99

14 Jean Huber naquit probablement dans un appartement loue

par son pere, soit dans la Grand-Rue, soit ä la place Grand
Mezel, soit encore rue des Chanoines (aujourd'hui rue
Calvin) Voir AEG, Livres des collectes generales pour la
Bourse frangaise, «Collecte faite en Xbre 1720, Gde rue, rue
des Chanoines et Gd Mezel», p 160 (G Apgar, op at, t I,

pp 88-89 et notes 224-225) Huber ne put naltre a

Chambesy, la propriete acquise par son pere en 1724,
comme l'a dit, entre autres, D Baud-Bovy (op cit p 46)
Mieux informe, Jean-Jacques Rigaud affirma que le lieu de

naissance de Huber etait Geneve (Renseignements sur les

Beaux-arts a Geneve, Geneve, 1876, p 156)
15 Frangois Calandrini assista a cette representation et la com-

menta dans son journal intime «Le 30 janv je fus chez Mr
[Jean-Baptiste] Chauvet voir representer la Tragedie d'Absa-
lon par ses ecohers Le jeune Daufin [de Chapeaurouge] fai-
soit le role d'Absalon Le fils de M Huber celuy de [lllisible]
et Roquin, Achitofel et d'autres parfaitement bien surtout les

3 nommes et part1 Huber qui entroit fort dans la passion
mais ll sest trouve incommode a cette derniere representation

ou ll y avoit grand monde invites par M [Jean-Jacques]
de Chapeaurouge le Pere» Voir P Brazier, source citee,
p 144, 30 janvier 1732, cite dans G Apgar, op at t I,
p 94, note 240 La piece etait peut-etre une version drama-
tique du poeme de John Dryden, Absalom and Achitophel
(1681)
N B Nous avons respecte, ici comme dans l'ensemble de cet
article, l'orthographe et la ponctuation des lettres et
documents cites

16 Jean Cramer, Journal de ce qui s'est passe a Geneve depuis le Ier

janvier 1732jusqu'au 31 Xh,t 1733, p 69, BPU, Mss Societe

d'Histoire, n° 70 Parmi les autres ecohers cites figurent des

denommes Fressmhgne, Butini, De Vergez, Gardelle et de

Chapeaurouge
17 Le 28 janvier 1721, Frangois Calandrini fit une demande a

la Chambre de la Sante pour que «le clavecin et la basse de

vtole de Mr Huber qui etoient arrives au Lazaret venant de

Lion, ne fissent pas parfumees [sit] - ce qui a ete accepte, a

condition d'oter tout l'emballage» Voir P Brazier, source
citee (d'apres un cahier bleu n° 116, p 60), G Apgar, op

cit, t I, p 94, note 242
18 Voir Yvonne Bezard, Le president de Blosses et ses amis de

Geneve, Pans, 1939, lettres nos III-XVI
19 Voir a la BPU les Mss Bonnet, t XLII, fos 98 v°, 120 r°-v°,

122 r°, lettres 46 (9 juillet 1748), 57 (9 fevner 1751), 58
(24 avnl 1751)

20 On le voit aux cötes du marquis et de la marquise de Gentils
de Langallerie, Mme d'Aubonne, M Smner de Ballaigues et

Mme de Saussure de Samt-Cierges Ce panneau est repro-
duit dans Georges Bonnard (ed Le Journal de Gibbon a

Lausanne, Lausanne, 1945 Un autre panneau decoratif,
execute par le meme pemtre, represente Voltaire assistant a une

repetition de Zaire (voir Voltaire chez lui, sous la direction
d'Enca Deuber-Pauli et de Jean-Daniel Candaux, Geneve,
1994, p 85, fig 1)

21 Voir le journal intime de Frangois Calandrini, Partnership
(p 287) le 10 octobre 1737 le «jeune Mr Huber est parti
pour Cassel en Cie de Mr Le Blon» Toujours selon Calandrini,

le 12 fevner 1743 «Mr Huber a obtenu de Mr le Col
Guibert une place de lieutenant pour son ftls», et le 23
fevrier «M Huber le fils est party pour Turin avec Mr le

major Fatio» (p 425) Huber fit le voyage a Turm accompa-
ge de Pierre Fatio, fils de son celebre homonyme qui fut
execute a Geneve en 1707 Fatio tiendra le rang de capitaine
dans le meme regiment que celui de deux cousins de Huber,
David Vasserot et Henry Vasserot de Dardagny Voir
P Brazier, source citee, G Apgar, The Life and Work

op cit, t I, pp 105-106
22 Jean-Jacques Huber mourut en 1740, son epouse en 1753,

voir G Apgar, «Au fil du Rhone », op at, p 253
23 Les traces d'encre qui nuisent, helas, a la beaute du dessin,

sont probablement dues a l'empreinte d'une page manuscri-
te humide, ce qui laisse supposer qu'il fut conserve negh-
gemment parmi des papiers de famille

24 Voir Yvonne Bezard, op cit, pp 54-55
25 La presence de ces deux tableaux dans la galene de Cassel

est mentionnee pour la premiere fois dans l'inventaire de la

collection du Land-Graf Wilhelm VIII, dresse en 1749
L'effigie de Rembrandt jeune est peut-etre une replique du
tableau aujourd'hui au Rijksmuseum Voir Jacques Thuillier
et Paolo Lecaldano, Tout I'oeuvre peint de Rembrandt, Paris,
1971, nos 8 et 321, Christopher Wright, Rembrandt Self-
Portraits, Londres, 1982, p 39 (notices nos 2 et 3), H Perry
Chapman, Rembrandt's Self-Pot traits A Study in Seventeenth-
Century Identity, Princeton, 1990, p 25

26 Selon Emile Michel, Rembrandt sa vie, son oeuvre et son

temps, Pans, 1893, cite par C Wright, op cit
27 Legue en 1926 par Charles-William Huber Nous remer-

cions Mademoiselle Danielle Buyssens qui nous a fait decou-
vnr ce tableau

28 Quelques details sur la jeunesse de Huber, dans D Baud-
Bovy, Peintt es genevois (op cit pp 45-48), proviennent,
remames et enjolives, de ce texte

29 AEG, Mss Galiffe 92, «Familie Huber», pp 12-13 (le dos¬

sier est date du 24 mars 1881) Pour les deux tableaux
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offerts au Musee Rath et aujourd'hui dans les collections du
Musee d'art et d'histoire (Scene de chasse et Chevaux a la riviere),

voir D Buyssens, op cit, nos 145 et 146
30 Voir Turin, Archivio di Stato, sezzione reunite, Ufficio

generale del Solde Regi Viglietti assenti ufficiali Fanta, 1742,
t XIII, f° 471

31 F Calandrini, Partnership, f° 476 (d'apres Brazier, source
citee) Voir aussi G Apgar, op at, t I, p 111

32 Un visiteur bntannique, le general Meredith Read, vit ce

«portrait by the Chevalier Fassin» dans le salon de Huber-
Saladin Read raconte aussi, a tort probablement, que le
talent de Jean Huber «was developed by the lessons of the

Belgian artist, Chevalier Fassin, whom he [ ] met at
Femey» Aucun document ne permet de confirmer cette
affirmation qui semble venir en droite ligne de Huber-
Saladin On ne rencontre d'ailleurs aucune reference a

Fassin dans la correspondance de Huber Read se trompe
encore sans aucun doute lorsqu'il dit que Jean Huber permit
a Fassin «to take his pictures and silhouettes to an engraver
at Pans» en 1780 II confondait Fassin avec Jacques Cassin,

graveur et professeur de dessin a Geneve Voir M Read,
Historic Studies in Vaud, Berne, and Savoy from Roman Times to

Voltaire, Rousseau, and Gibbon, Londres, 1897, pp 223-224
et note 1

33 A vingt ans, le Liegeois fut enröle comme mousquetaire a

Pans Ce n'est qu'ä partir de 1760 environ qu'il se consacra a

la peinture A propos de Fassin et de ses rapports avec une
ecole genevoise naissante, voir R B «Lettre adressee aux
Redacteurs», dans Journal de Geneve, 17 octobre 1789, p
169, J -J Rigaud, op cit 1876, pp 163, 233, Jules
Crosnier, «Les ecoles de dessin du Calabri», dans Nos

anaens et leurs ceuvres, Geneve, 1901, p 59, Bernard
Wodon, «Nicolas de Fassin portraitiste de Voltaire», dans
Livres et lumieres au pays de Liege (1730-1830), Liege, 1980,

pp 365-366, 369-370, Pierre Chessex, «Notes histonques et

biographiques», dans A LR Ductos (1748-1810) Paysages
d'ltahe a l'Epoque de Gcethe, Lausanne, 1986, p 26

34 Voir A de Herdt, op at p 158
35 Suffolk Record Office, Fitzroy Papers, lettre 981, f° 1 r°
36 Voir A de Herdt, G Apgar, Silhouettes et Decoupures gene-

voises des 18L et 19c siecles, Geneve, 1985, notice n° 1

37 Pour la silhouette, voir J Crosnier, «Bessinge», dans Nos

Anaens et leurs oeuvtes, Geneve, 1908, p 121 Le dessin
(inedit) est dans une collection pnvee

38 Voir G Apgar, «La Voltairiade de Jean Huber», dans
Voltaire chez lui, op at, pp 108, 110 et fig 5

39 Cette mystification dut avoir lieu vers 1770-1780 Voir D

Baud-Bovy, op at, pp 64 et 164 (note), et Roger Portalis,
Henri Beraldi, Les graveuts du dix-huitieme siecle, Paris,

1880, t II, p 432
40 Voir la lettre de Jean Huber a Hennin, du 10 mai 1783,

Bibliotheque de 1 Institut, Pans, Ms 1264, f° 263 r° II s'agit,
a notre connaissance, de la premiere occurence de l'expres-
sion «ecole genevoise»

41 Voir Renee Loche, De Geneve a I'Ermitage Les Collections de

Francois Tronchin, dans Genava, n s t XXII, 1974, pp 101-

103 Notons que la Femme au lit de Rembrandt fut le joyau
de la premiere collection de Tronchin, qu'il vendit en 1770

a Catherine II de Russie Ce tableau se trouve aujourd'hui ä

la National Gallery of Scotland, Edinburgh
Sur le contexte genevois de l'epoque, voir en dernier lieu
Danielle Buyssens, «La peinture et la vie artistique a Geneve,
de la Reforme au debut du xixe siecle», dans Encyclopedie de

Geneve, t X Les plaisirs et les arts, sous la direction de

Catherine Santschi et Jean de Senarclens, Geneve, 1994,
pp 226-246

42 Ingres declara a son eleve Amaury-Duval, qui revenait de
Geneve «Je ne sais pas s'il y a un plus beau portrait que
celui-lä en Italie», cite par Frangois Fosca, Liotard, Pans,
1928, p 75 Pour d'autres sources d'inspiration (tirees de
l'oeuvre David et de 1'Antiquite), voir Edgar Munhall, Ingres
and the Comtesse d'Haussonville, New York, 1985

43 Oskar Batschmann, La peinture de l'epoque moderne, Ars
Helvetica VI, Disentis, 1989, pp 97, 100

44 Voir Andrea Edel, Beobachtungen zu Werken von Jean-Etienne
Liotard (1702-1789), Magisterarbeit, Albert-Ludwigs-Univer-
sitat zu Freiburg, 1988 (dactylographie) C'est cet auteur qui
a attire l'attention sur le texte cite ci-dessus, extrait de Jean-
Antome Guer, Moeurs et usages des Turcs, leur religion, leut

gouvernement civil, mihtaue et politique Avec un ablege de

l'Histoire Ottomane, Paris, 1747, p 412 Voir aussi O
Batschmann, op cit, pp 95, 97, A de Herdt, Dessins de Liotard,
op cit, p 244

45 Comme l'a fait remarquer Anne de Herdt, l'artiste «se dis-
tancie de sa representation au point de nous laisser croire,
sans trop de conviction, qu'il a ete dessine par un autre» (op

cit, p 272)
46 Grimm rencontra Huber a Geneve lorsqu'il vint rejoindre

son amie, Mme d'Epinay, qui se faisait soigner depuis la fin
de l'annee 1757 par le docteur Theodore Tronchin Mme

d'Epinay commanda son portrait a Liotard et l'offnt, en
temoignage de reconnaissance, a son medecin A propos des

decoupures de Huber, voir G Apgar, «"Anch'io son pittore"
Jean Huber, mattre de la decoupure», dans Revue du Vieux
Geneve, 1986, pp 46-53

47 Voir deux lettres de Jean-Louis Dupan a Abraham et
Suzanne Freudenreich, du 11 decembre 1762 et du lOjan-
vier 1763, BPU, Ms suppl 1535-1548

48 Correspondance htteraire, philosophique et critique par Grimm,
Diderot, Raynal, Meister, etc editee par Maurice Tourneux,
Pans, 1877-1882,t VIII, p 310

49 Un buste de Voltaire decoupe dans une carte a jouer, jadis
dans la collection de Severy a Lausanne, porte une inscription

qui date de quelques semames avant la mort de Huber
«le 3e Juillet 1786 a 9 h du Soir sans lumiere et dans une
parfaite obscunte» Voir Clara et William de Charriere de
Severy, La Vie et la Societe dans le pays de Vaud a la fin du 18e

siecle, Lausanne, 1911, t II, planche face a p 252
50 Un petit panneau, conserve dans une collection particuliere,

est date 1766 par une inscription au dos Fr Tronchin pos-
sedait un tableau, intitule Uneferme, date 1765 (R Loche,
op cit, p 174)

51 II fut offert en 1826 a la Societe des Arts par Mme Jacques
Trembley, nee Anne de Jaquet (1761-1846), qui avait dü
l'heriter de sa mere, Mme Franqoise de Jaquet-Huber (dece-
dee en 1785) Cette derniere, soeur de Jean Huber, avait

peut-etre regu le tableau directement du peintre, ou bien
l'avait hente de leur m£re, Catherine Huber-Vasserot

52 Voir G Apgar, «La Voltairiade »,op cit
53 Le jumeau du pastel de Geneve fut donne en 1926 au Musee

histonque de l'ancien Eveche, a Lausanne, par Charles de

Cerjat, un neveu de Charles William Huber, qui l'henta sans

doute de son pere Huber-Saladin Celui-ci dut le recevoir de

J -D Huber, fils cadet Jean II est reproduit dans G Apgar,

op at, p 128 La version deposee a l'Institut et Musee

Voltaire par le Musee d'art et d'histoire fut acquise en 1890
de la Galerie Morganti On presume qu'elle provient de

l'autre fils, Frangois

200



54 J Crosnier, «La Societe des Arts et ses collections», dans

Nos Anaens et leurs ceuvtes, Geneve, 1910, p 117

55 D Baud-Bovy, op at, p 45
56 J Crosnier, op at, p 117
57 Huber l'offnt sans doute a un certain George Keate, amateur

voltairien qui sejourna ä Geneve ou ll acquit vraisemblable-

ment deux d£coupures representant le Philosophe Ces trois
silhouettes furent leguees ä la British Library en 1879

par un descendant de Keate Voir A de Herdt, G Apgar,
Silhouettes op at trois planches hors exposition (non
pagine)

58 D Baud-Bovy, op at, p 46
59 Notons que l'estampe des Tetes de Voltaue de Huber, qui

existe en de nombreuses vanantes (1777-1778), s'inspire
d'une planche intitulee Characters et cancaturas que le can-
catunste anglais grava en 1743 Sur les rapports entre Huber
et Hogarth, voir G Apgar, «"Un Huber peut en cacher un
autre" Les autoportraits en pastel de Jean Huber et leurs

rapports avec William Hogarth, Maunce-Quentin de la

Tour, et l'abbe Jean-Jacques Huber», dans Revue du Vieux
Geneve, 1989, pp 50-55, 57, Id «La Voltainade », op at,
pp 127-128

60 Ce renseignement est tire des «Notes sur sa famille» de

Huber-Saladin, source citee (note 22), p 17

61 Voir G Apgar, The Life and Work op at, t I, pp 210-212
62 Notons encore qu'un portrait de soi-meme en sportsman est

aussi rare chez un peintre qu'un oiseau perche au premier
plan d'un tableau La seule image comparable au Portrait de
1 'Artiste dessinant Voltaire qui nous vienne a 1'esprit est Delegant

morceau de reception a l'Academie de Frangois
Desportes, de 1699 (Musee du Louvre), dans lequel l'amma-
lier se representa avec deux chiens, un fusil a la main et un
tas de gibier ä ses pieds

63 Voir la notice sur l'autoportrait de Hogarth redigee par
Elizabeth Einberg dans Rococo Art and Design in Hogarth's
England, Londres, 1984, p 66

64 Le 16 decembre 1763, Huber mforma Grimm qu'il avait
remis un recueil de decoupures a La Tour et a Boucher
(Btbhotheque nationale, Paris, Ms N A Fr 6594, f° 2 r°)
Dans un testament du 20 octobre 1768 (revoque en 1784),
La Tour avait legue a Jean Huber la replique du portrait de
l'abbe Huber lisant l'in-foho qui se trouve actuellement au
Musee d art et d histoire de Geneve (voir Charles Desmaze,
Le Reliquaire de M Q de La Tout, Pans, 1874, pp 35-41)

65 Voir G Apgar, «"Un Huber peut en cacher un autre" », op
cit, pp 52-55

66 C'est amsi que William Beckford decnt Huber, dans un pro-
fil brosse a l'intention de sa soeur qui figure dans une lettre
adressee de Gen£ve le 19 janvier 1778 Le texte de la lettre,
dont un brouillon ou copie holographe se trouve a la
Bodleian Libray, Oxford, fut traduit en frangais et publie par
Georges Jean-Aubry, «Jean Huber ou le demon de Geneve»,
dans Revue de Pans, jum 1936, p 594

67 Huber-Saladin, «Familie Huber», source citee, p 16 L'au-
teur ajoute que son grand-pere «improvisait sur le violon et
1'on assure qu'a Turin le celebre Viotti notait ses improvisations

pour en faire son profit » Mais la encore Huber-Saladin
melange un fond vendique avec une dose de fantaisie
Giovanni Battista Viotti, fondateur de l'ecole moderne du
violon, naquit en 1755 11 ne put done pas connaTtre Huber
lorsque celui-ci fut a Turin vers 1742 Par contre, dans une
lettre a Brasses du 11 decembre 1743 Jacob Huber annonce
que le «violon [de Jeannot] ne va pas mal Je 1'ay mis entre
les mains de Fritz pour le temps qu'il sera icy » Gaspard

Fntz (1702-1775) fut un violoniste et compositeur genevois
Selon D Baud-Bovy, op cit, p 47, le jeune Huber apprit le

violon a Cassel, voir aussi Y Bezard, op cit
68 A Versailles, raconte Huber-Saladin, Jean Huber fut «presen-

te au roi a la chasse qu'il suivit a cheval, a la botte de sa

Majeste, qui le complimenta sur son equitation de grande
ecole » Voir Charles Fournet, Huber-Saladin 1798-1881 Le

mondain - le diplomate - I'ecnvain, Paris, 1932, p 25, note 1

69 A propos des rapports entre savants et artistes genevois a

l'epoque des Lumieres, voir A de Herdt, «Introduction a

l'histoire du dessin genevois, de Liotard ä Hodler», dans
Genava, n s t XXIX, 1981, pp 26-32 «L'Artiste, le Savant

et le Philosophe»
70 Huber adressa ces remarques a Voltaire dans une longue

lettre du 30 octobre 1772, publiee par Grimm dans la

Correspondance litter aire Cette lettre est citee in extenso par
G Apgar, «La Voltainade »,op cit, pp 126-127

71 D Baud-Bovy, op at, p 146, signalait l'existence de cette
miniature chez la veuve d'Alphonse de Molin, un descendant

du peintre a Lausanne Vers 1978 l'objet, disparu
depuis, se trouvait dans l'hoine Mercier-de Molin a

Lausanne, ou nous avons pu prendre ses dimensions (30 x
24 mm, a l'interieur du cadre) 11 fut reproduit dans un
prospectus pour le livre de D Baud-Bovy publie vers 1902

par le Journal de Geneve (dont une coupure est conservee
dans la Collection Maillart, BPU)

72 Nous sommes redevable a Vincent Lieber d'avoir attire notre
attention sur ce parallele

73 Voir G Apgar, op cit ,t I, pp 335-338
74 Lettre de janvier ou fevner 1773, Hampshire Record Office,

Winchester (Angleterre), «The Broadlands Collection»,
lettre B252, f° 2 r°
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